SOS Calvaires, la sulfureuse association qui a construit la croix pour la venue du pape à Paris

En croix Par Emilien Hertement Publié le 25/09/2026 dans MARIANNE
Elle a eu le privilège d'être chargée de la croix qui sera placée derrière le pape Léon XIV au Stade de France, ce vendredi 25 septembre. Pourtant, l'association SOS Calvaires clive au sein de la communauté catholique en raison de ses affichages politiques à droite toute.

Elle surplombera ses ouailles. Ce vendredi 25 septembre, le pape Léon XIV officiera une veillée au Stade de France devant 80 000 jeunes. Derrière lui, une grande croix de cinq mètres devrait s’élever, et elle fait déjà couler beaucoup d’encre. En cause ? Les affiliations politiques supposées de SOS Calvaires, l’association à qui la croix a été commandée.

À lire aussi : Avant la visite du pape à Lourdes, l’Église forcée de sortir du déni face aux mosaïques d’un prêtre accusé de viol
Pour comprendre la polémique naissante, il faut revenir à la fin du mois d’août. Louis Guéry, le directeur général de la structure, reçoit un coup de téléphone de la part de Jean-Baptiste Darantière, responsable de l’organisation de la veillée et grand habitué de la mise en place de spectacles historiques tendance « France éternelle ». Ce dernier propose à l’association de réaliser la croix qui doit se dresser derrière le pape. « C’est le genre de proposition qu’on ne peut pas refuser », se réjouit Louis Guéry, comme il le raconte auprès de nos confrères du Figaro. Et pour cause, voilà un « sacré » coup de projecteur pour l’association, née en 1987 au Lion-d’Angers, dans le Maine-et-Loire.

À lire aussi : Visite du pape : "Léon XIV estime qu'il faut dialoguer avec la France, là où François voulait la provoquer"
Sauf qu'au sein de la communauté des catholiques, l’association clive. Depuis plusieurs semaines, des voix alertent, y compris au sein des organisations catholiques qui encadrent la venue du Saint-Père, sur les risques d’une « Puydufouisation » de la cérémonie. SOS Calvaires est notamment épinglée pour ses liens avec certaines sphères identitaires. « C'est une très vieille asso reprise récemment par des militants d’extrême droite. Ils détournent le message du Christ et transforment l’installation de ces croix en une célébration identitaire, comme si la France était une citadelle assiégée », dénonce auprès de Marianne une voix importante des milieux catholiques de gauche.

À lire aussi : ​U​ne messe célébrée par le pape place de la Concorde ? Et puis quoi encore ?
Des critiques qui trouvent leurs origines en 2019, lorsque l’association des Amis des chapelles et calvaires de la région du Lion-d’Angers est devenue SOS Calvaires, sous l’impulsion de son nouveau président, Julien Le Page. Son engagement d'alors ? Restaurer le patrimoine chrétien existant en France, en particulier les calvaires au bord des chemins.

« Un calvaire, c’est un étendard »

Julien Le Page met en place une stratégie de communication intensive pour faire connaître ses travaux et récolter des dons. Si l’association s’est toujours revendiquée « apolitique », son président ne cache toutefois pas à l’époque son désir de rechristianiser la France. Dans un entretien donné à Grégory Roose, un ex-militant RN, dont le média StreetPress cite des extraits, Julien Le Page affirme : « L’objectif est de produire des croix en masse et de les diffuser dans toute la France. » Dans le même entretien, désormais indisponible sur YouTube, il va plus loin dans les mots comme dans le ton : « Il faut montrer qu’on n’a pas abandonné le combat et qu’on ne construit pas que des mosquées en France (…) Moi, je dis toujours : un calvaire, c’est un étendard. C’est un drapeau qu’on plante, qui dit : “Ici, c’est une terre chrétienne” (…). Ce qui est bien, c’est que vous vous baladez avec vos enfants, et vous voyez des Christs. Il n’y a pas de minarets. »
À lire aussi : Enquête ouverte pour "violences volontaires" contre le youtubeur d’extrême droite Baptiste Marchais
Pour gagner en visibilité, l’association collabore avec des influenceurs identitaires comme Baptiste Marchais pour faire la promotion de son action. « Si un jour on gagne le grand combat, c’est aussi grâce à des actions comme ça », lance le militant d’extrême droite avant de se faire applaudir, filmé alors qu'il accompagne la pose d’une croix. Entre-temps, le nationaliste est parti s’exiler aux États-Unis.

À l’époque, SOS Calvaires reçoit aussi la visite de l’abbé catho-identitaire Matthieu Raffray, partisan assumé de nouvelles croisades. Un certain Pierre-Édouard Stérin, milliardaire exilé fiscal en Belgique qui œuvre pour la rechristianisation de la France et l’union des droites, sort aussi le carnet de chèques pour soutenir l’association. Et ça fonctionne. L’activité explose entre 2020 et 2023. La structure se professionnalise, recrute des salariés et s’établit sur tout le territoire avec l'aide de 4 000 bénévoles. Elle se targue aujourd’hui de restaurer plus d’un calvaire par jour en France.

À lire aussi : "Constituer un nouvel écosystème politique et économique" : Pierre-Édouard Stérin, le grand argentier des droites
Cerise sur l’hostie, à la fin de l’année 2024, le cardinal François Bustillo lui-même, évêque d'Ajaccio, sollicite SOS Calvaires afin de réaliser le mobilier liturgique de la messe lors de la visite pontificale du pape François dans sa ville. Une consécration qui reste en travers de la gorge de certains catholiques. « Ces courants s’inscrivent clairement dans une stratégie d’influence. Une partie de l’épiscopat ne perçoit dans ce syncrétisme nationaliste qu’une manière d’attirer à l’Église une nouvelle jeunesse chrétienne, sans se poser la question des limites politiques de ce combat », déplore un farouche opposant catho.

« Stérin était un simple donateur »
SOS Calvaires tente désormais de lisser son image pour se détacher de ces critiques. « Que ce soit pour la venue du pape, ou dans la vie de l’association, nous travaillons avec des milliers de bénévoles partout en France, des chrétiens comme des non-chrétiens. Tout le monde est le bienvenu au pied des calvaires. Il ne faut pas nier la dimension spirituelle de notre travail, mais nous sommes avant tout une association qui restaure le petit patrimoine », rétorque Pierre-Alain Gréco, le responsable de la communication.

À lire aussi : Anticapitaliste, tiers-mondiste... Le pape François était-il un (affreux) gauchiste ?
Au sujet des liens avec des personnalités comme Baptiste Marchais, il réfute toute volonté passée de « buzz ». « Ces influenceurs nous ont contactés il y a cinq ans, je trouve ça dommage qu’on soit obligés de revenir là-dessus. Nous avons répondu favorablement parce que nous répondons à tout le monde. Stérin, lui, a fait un don ponctuel il y a quelques années. Personne ne le connaissait. C’était un simple donateur comme il y en a des milliers et on ne leur demande pas leur étiquette ou leur religion », se défend Pierre-Alain Gréco.

À lire aussi : Les catholiques sont-ils devenus identitaires ?
En contradiction avec les déclarations passées de son président Julien Le Page, l’association dément également mener un combat culturel ou politique. « Certaines mouvances au sein de la communauté chrétienne refusent l’action de SOS Calvaires en nous mettant dans le panier des extrêmes. Mais des maires de toutes les étiquettes politiques nous appellent tous les jours pour qu’on travaille à la restauration de leur patrimoine », plaide Pierre-Alain Gréco. C’est ce qu’on appelle mettre de l’eau dans leur vin de messe.

